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-pr'es-de Chicago, compte 13iOOO habitants (au, lieu de 4 qu'elle
<possédait en 188$l), se partageant les- 6,i85. chxambres de 13-52.0
nmaisons ouvrières.

La Compagnie a interdit la, et des boissons -alcooliques-
-dans la localité. Les .pharm~aciens y débitent dès- sirop$ glacés
*OUI-chiauds. Par-contre, un.théâtre de .l,000,-placès., une banque

*auz capital, de 500«.000 -francs --ve(%, un mouvement d'affaires de -12
Millions, -une biblioihèque de, 8,ý000 volumes, tine école 4qui a-
coûté 400,000. francs, -clubs, dè t1ejnis, de tir, de g,,ymniastique et
deê.canotage, -k*osques. de mnusfque, promienades Ombreuses, sM
d4isputent l'honný.eur de fdürnir, I.tile et l'agréable aux habitants
-de Pullman City.

-Coinîne4;es.sectes protest.àn tesmsnt .nombreuses,-il:n'a pasfaim.u
mnoiuis edilises. .ýour satisfaire les besoins; -rÉeligieuixdun
Partie- deà habitants.--

* Les ï)ouveaux.tatifs douanieýÈ avaient-.porté un -coup -terrible-
* à ir'.dustrie amnéricaine. Pour nil'tre 'pas forcé -de congédier

ses, ouvriers If. Pullman -réduisit,'leutrs'saIailes.
Depuis -plusieurs moiý,,l'incend'ie socialiste, provoqué par 1a"

-Misère, eouvaitsous lacendIre; et- l'affaire :Pullnnai servit de,
,d-prétexte-aux agitateurs.-

On -reprochiait..a si à .Pliansesrichîesses, -sa dureté,- le..
fait.d'employei' des nèges etlsdpoé e chemin de fer

iô cottèî'ent Piilman, C'est à*'-dire-qu'il's se. iefiusèrerni de mettre-
e~n inouvement.tout train qui comprendrait des voitures Pull-

-Les Comfpagnies.tn'entenidirent pas dé- cette-.oreille, et' menacé-
rent-dt Ia destitution. en bloc leurs employés qui se. littreraient,
'à. ce gelite de farces. Les ouvriers. fésistèrent. TrentLe-deuxj
GoinPaiesd-dlhemitîsde r' fusrelt mises: en -ilterdit et touit

-t u om pliqu ai tý lasi L a Lioni, c'estLq.i.i auxe Etats-Un is chqtie-
Etat est <u"n. -eu iïÏdépetnd411t) qýe- eutI autre n a le; droiL d'en-ý

~voye destroues sur son territoire pour y-éalrlode
müoinir que lès troublesý-ne -portenlt.-attein i -la constitutiOn.

Aussi, -pôur envoyer- sur le tIjuSàtre des, pillages les trouùes
:fédérales,. le présideni Cl eveland -n'ý trouvé d'autre. prétexte que
celui de protêger -les coniniuiCe4tiehs pQStaàles sýIIJ le territoire --

' -de Y-Uion!
--- - - li momentln pli croie.,que t.es.éiieutes allaient devenir

-une -révolution., Deuxilosd-0c2ir du~ Travail, -pQs5e-
.dant 50 millions de réseÉve, > erparaient -aete e in


